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Çôclarations do ca pi tains JOUTÔ1 

-Marseille, 12 janvier. — Le capitaine Joave 
commandant de la Russie, est arriva htor 
soir à Marseille par la train des naufragés, 
nui ont èv6 l'objet somme nous l'avons OK, 
l'une viva manifestation de s/mpalhle 

v ne (ouïe énorme attendait, h la gara, 
l'arrivée des naufragés, sur le quai s* Lrou-
vatent : Haissieres, maire de Marseille ; 
l'amiral Bessou ; M. Dubois, char de cabinet 
du préiel ai diverses personnalité» olttciel 
les* 

A 7 heures l\i» lorsque la train entra en 
care la feule se précipite et envahit la vole 
sur laquelle s'avançait la locomotive ; tou
tes las mains se tendent vers los voyageurs, 
qui sont entourés et îélieités à leur desconte 
de wagon. De nombreuses scènes pathéti
ques sa produisent. 

Dans la salle d'attente des secondas, ou la 
capitaine jouve se réfugie avec son nia pour 
éviter la foule, comme en l'invite à regagner 
son domicile pour prendre quelque nourri
ture ' c Bast ! répond le eotnma-ndant de la 
iHussic, je me suis habitué députa trois jour» 
a oublier les heures des repas ; on s'naixitu* 
très bien à ne plus manger ! 

Nous n'avons pas désespéré un instant 
poursuit il. et mon personnel de marine a 
été admirable de dévouement et d'eudu-
rance. > .••'. '.'- -

Le commandent Jouve, environné de ses 
amis, sort ensuite de la gare ; la foula lui 
(ait un accueil ému et chaleureux. 

Voici le récit fait par le capitaine Jouve : 
— C'est lundi a cinq heures du malin, que 

mon navire a louché la pointe de Faraznan. 
Nous étions là sur un rond d'argile. 

lNoire navire a mis la journée a s enfoncer 
flans l'eau, un a donc porté tous les matelas 
lu côté des salons des premières et, en les 
comprimant avec des portes et des pièces de 
bois, on eu a constitue une sorte de cloison 
(tanche devaut atténuer autant que possi
ble l'Invasion des eaux vers l'arriére. 

Malheureusement, la cambuse avait été 
dès la piemièro heure enfoncée par les coups 
de mer, de sorte que au Kilos de pain avaient 
Été dès le début entov< s. i n ro anche, nous 
avions du biscuit et des provisions ; il ne 
n'agissait donc que da taire patienter mon 
monde 

Je n'etais pas autrement inquiet du sort 
da mon monde ; mais ce qui m'enrageait, 
c'était de voir l'inutilité des efforts laits pour 
nous porter secours. 

La pain s bientôt manqué, 11 est vrai, et 
le biscuit s'est vite (ait rare ; mais j'avais 
une ressource pour nourrir les passagers et 
l'équipage encore plusieurs jours, et je pon
çais bien ea user, le cas échéant. 

Jeudi, on a mangé des mandarines et des 
artichauts. 

Aujourd'hui, vendredi, j'aurais lait atta
quer la masse des colis postaux embarqués 
a l'avant et qui contenait d'autres l iui ls tels 
que des daller 
L La vin ne nous manquait pas; l'eau non 
plus. Nous an avions dans lee caissons et 
a i l est vrai qu'il n'était plus possible d'aller 
aux robinets, je pouvais toujours faire arra
cher une pièce ou deux de la charpente qui 
les couvre et nous aurions pu puiser comme 
dans un puits. 

— • • 
phlqaement au préfet des Souches du Rhtotw ! 

* —aler ceux des satrveteurs qui. sa da lui 
sont particulièrement distingués; 

sign 
lartic dont le ml-Sl le nombre des _ 

nlstJr* de l'intérieur dispose acluellei 
n'est pas su Osant, ML Waldea t-Kousseau 
fera au Parlement une proposition spéciale 
an faveur des sauveteurs du cap Faraman. 

DEM MTERPELUTIQNS a La CHaMBUE 
Nous avons annoncé nier, an- dernier» 

heure, que M. Salis, dépoli do l'Hérault, 
avait avise le ministre de la marine 4e son 
Intention de lui adresser, lundi prochain, 
une question sur les moyens insuffisants 
do sauvetage mis on oeuvre pour porter 
secours aua naufragés de l a Russie. 

De son coté, M. Millevoye a également 
adressé au ministre de la marine une lettre 
pour lui falro savoir qu'il l'interpellera : 

1* Sur les mesures que compte prendre no
tre administration poor asoaror d'une façon 
plus efficace les sauvetages maritimes : 

2- Sur les récompenses qui seront accor
dées aux hi roiques sauveteurs des passagers 
du paquebot Russie. 

Enfln.les sénateurs dos Boucfce-du-Rhônes 
MM Peytral, Vallon et Leydet, ont envoyé 
hier soir, a ne lettre collective au présidant 
du conseil at au ministre de la marine pour 
solliciter des croix d'honneur en faveur des 
sauveteurs t e la Russie. 

signalons, à titre de renseignement sug
gestif, que plus fie vingt navires t e sont déjà 
perdus corps et biens,a l'endroit o i vient de 
s'échouer la Rutsie, psr sulto de la confu
sion nas faux des phases de Faraman et da 
Piauler. 

Lst-ce que le naufrage de la Russie réussi
ra enfin à tirer de leur criminelle incurie 
les ronds-de-cuir de l'administration 1 

L'OPINION EN ANGLETERRE 
Londres, 12 janrier. — Tous le» journaux 

expriment leur vive admiration pour l'équi
page de la Russie et les sauveteurs. 

Le « Daily Telegraph > dit : Honneur aux 
braves t Le courage ne connaît pas ds na
tionalité et, d'un boot à I autre du Royaume 
Uni, passera un frisson d'admlratioo pour 
les braves Français dont les efforts hero-

On ne sait ce qu'i. convient d'ad uirer le 

f lus, de la force d'àme des passagers et de 
équipage, ou des efforts Jamais découragés 

de leurs sauveteurs. > 
Le itaiiii Ne<ns s exprime ainsi : 
< Les officiers et l s équipages de noa ba

teaux de sauvetage anglais pourraient faire 
plus mal que d'envoyer leurs télicila'.ions et 
l'expression de leur admiration A leurs com
pagnons français. 

La Standard dit: 
c La br.voure des hommes de Carro eot 

une belle page dont les Français ont toute 
raison d'être tiers. 

t Les marins de la Méditerranée no sont 
générale-aoni pas considérés comme d'une 
lorca égale a ceux de Br tagne ou ds Nor
mandie. Dans le cas act tel, il n'y a pas la 
moindre infériorité au point do vue du cou
rage. > 

La SaintmJames Gazette dit : 
c Rester pour ainsi dire sans nourriture et 

sans sommeil pendant quatre jours, en face 
d'un dan cr imminent, dans l'eau glacée, en 

homme* avec lui «ans le Transvaal. Los 
attaques faites le 7 courant sur las.stations 
de ta ligne da Delagoa. auraient été combi
nées par loi. > 

FaitejPivers 

Trente maisons qui s'écroulent 

Montpellier, 12 janvier. — An village do 
Caux, trente maisons s* sont effondrées sous 
rsuMinceliesaa.it do* neige*. 

La dame Angèle, rentière, âgée de cla
quante-deux ans, a été retirée des décombres 
la tête b.oyôe. 

A Pôzenas, la toiture da la mairie s'est 
écroulée, mai* personne n'a été atteint. 

A leur antre* dans la chambra, les agents 
ont d e iuvert la* ép >ux Oosvaox étendu* 
dan* leur lit. L* mari avait cessé de vivra ; 
sa femme, apr s des soinajwrodlgués par un 
pharmacien du voisinage, a repris eoanais-
sanee, mais en- présOaca da la gravité Ce son 
étal, elle a do-être condaite * PnopllaL 

Bar la table se trouvait un* lettre dans 
laquelle Mn>« Desvaux disait qu'elle se sui 
cidait avec son mari pont se soustraire a la 
maladie. 

Dans la chambre, un réchaud de braise 
achevait de se consumer. 

CM KOCYE&U FORT CHABROL 
Une maison assiégée 

Sainte-Savine, 12 janvier. — Depuis hier 
matin, un nommé Coqusrd, demeurant rne 
Ghicberey, inculpé de vols multiples, tient 
en échec lei brigades de la gendarmerie de 
Troyes, venues pour l'arrêter. 

Coqusrd s'est enfermé dans son grenier 
avec des arme* et des munitions, i l a ver
rouillé tontes les portes et menace quiconque 
ose l'approcher, i l a déjà tiré trois coups 
do fusil sans, heureusement, atta.ndre per
sonne. 

La maison qu'habits Coquard a été assié
gée toute la nuiL Co malin, la situation n'a 
pas changé. 

Coquard a mis en joue le procureur de la 
République, mais il n'a pas tiré. On pense 
s'emparer de lui par la famine. 

Vers J heures, Cojuard est apparn * la 
lucarne de son grenier et a tait feu deux 
lois sur la foule, i l a blessé deux per
sonnes. 

On vient de demander des troupes. 

Mi 

Les passagers, d ailleurs, se sont condmts | vue et presque a porteo de voix des specta 
lerveilleusouienl. i ls ont compris que je teurs réunis sur la terre ferme; voir trot mer 

ne me souciais pas de négliger leur axis 
lance at n'ont jamais gêné nos mnnjuivres; 
au contraire, hommes et femmes s'y sont 
prêtées. 

Pour les tentatives de sauvetage, pour les 
signaux, autant que pour les précautions 
pouvant retarder la suomersiou com ; l le du 
f iaquebct, i l \ a l ail du monde. J'ai rôqulsi-

ionné, il plusieurs reprises, les militaires et 
les passagers, et tous ont fait leur posslblo 

Hier seulement, apr, s la tentative infruc
tueuse des pêche rs de Carro.quand l'amarre 
a été rompue, certains oat ou du décourage
ment; mais «éla n'a pas duré, car j'ai dit aux 
Hommes de /l'équipage qui montraient de 
l'indiscipline : c SI . ous ne faites pas com
me tont lo monda, je vous casse la ligure.» 

La vue du revolver a fait d- l'effet et tout 
s'est arrangé. 

— Mais a quoi, commandant, atlribuez-
VcUS la catastrophe? 

Lt M. Jouve de répondre -. 
— A la violence des courants en premier 

lieu at en second lieu a la neige. 
i-a région de i-araman est, vous le saveT, 

des plus dangereuses pour les navigateurs, 
.j'étais & la barre quand nous y sa.urnes 
parvenus. Mon deuxième capitaine venait da 
la eu tter. J'ai aperçu les feux du phare de 
Vlanler a Vautrée d? Marseille. J'aurais voulu 
cd'Jfaîîfs"n'6T3*'"pToftai#irt"d'eja et noôs je
taient sur Us tonds oa la Russie allait 
B'échouer. 

J'ai su depuis que la nelgo était tombée 
en ai<onJi<nce aux environs. La neige obs
curcissant l'air a donné à la nomme blanche 
du puare de Faraman une teinta rougeàtro 
comme colla du phare de Placier. C'est un 
phénomène que l'on remarque assez sou
vent. 

J'ai de très bons yeux et U ne peut y avoir 
rien d'autres qui m'ait lait méprendre. 
L'équipage, qui connaît mon existence de 
maria, eu pourra témoigner. > 

"* L'enquête officielle 
Le capitaine Jouve s'est levé ce matin, 

samedi, a son heure habituelle et s est rendu 
aux bureaux delà Compagnie, puis a l'hôtel 
Vie la Maria*. 11 est atlecté physiquement 
par suite du surmenage moral pendant les 
journées d'échoué mont, mais il compte se 
remettre promplement de ses fatigues. 

11 est parti ce matin pour Arles, afin d'af
firmer son rapport de mer au tribunal de 
commerce de cette ville, Faraman étant de 
1 arrondisse nient A'Arlem. 

Le capitaine Jouve sera ensuite interrogé 
p ir le commissaire de l'inscription maritime 
d'Ailes. 

L'amiral Besson a envoyé une lettre aux 
directeurs de toutes les Compagnies leur de
mandant de poser les questions suivantes a 
leurs oiilcieis : 

1. l'ar un temps de brume, peut-on con
fondre les pnaies do Fararoaa et de Pla
cier ? 

.. quelles modifications faut-il apporter 
au feu de Faraman ? 

Dès que ces réponses seront parvenues, 
nn aapport sera adressé an ministre de la 
marine. 

\SA'-,ence Haras publie la note suivante sur 
la cause du sinistre : 

< Le feu lectrique du phare de Faraman a 
deux éclats ..la..es de dix eu dix secondes, 
chaque éclat séparé par une éclipse de deux 
secondes ; la durée de chaque éclat est d'une 
seconde . celui de Planter, un groupe de 
trois éclats blancs sép rés par un éclat 
rouge de quin e en quiu/e secondes. Mais 
pendant les te u pètes on alimente le phare 
de i-araman acec do pétrole, ce qui lui 
nonne parfois, dans la brume, des éclats 
ronges ; c est celte particularité qui causa 
l'erreur cl amena l'échoueuient du paque
bot. » 

Les épaves de la « Russie » 
M. Lequevel,capitaine an second, et quatre 

matelots sont restés s, Faraman pour garder 
les épavt* de la « aussi* >. 

Le* repr, sentants de la Compagnie dos 
transports ont télégraphié ce matin de l a -
raman que l'abandon légal de la c itusslo » 
aux assureurs n aura pas lieu, l'épave pa
raissant être en bon état. Le renliouement 
sera tinté a. frais commues, dans l'intérêt do 
tous. 

Le sauvetage de la coque est dfi aussi bien 
à son bon état qu'a fttabilelé du comman
dant Jouve, qui, des que le navire eut ta
lonné, se rendant compte de sa position 
exacte, le lit enarger a l'arriére, do façon a 
ce que, redressé, il s'appuyât fortement de 
l'avant sur le point on il avait touché : c'est 
effectivement ce qui s'est produit. 

Récompenses aux sauveteurs 
La ministère d* la marine a envoyé à Fa

raman i* contre-amiral l-uecb, de l'élal-ma-
jor d* la marine, i l visitera les marins ayant 
contribué au sauvetage de la Russie, i l réu
nira tous les renseignements nécessaires 
pour permettre de le-jr décerner les récom
pensée qu'ils ont gagnées, i l leur remettra 
on outre les promiere secours argenté pour 
les indemniser des pertes dont Ils ont été 
vietl -.e*. 

L* président du Conseil n promis aujour
d'hui a MM. Leydet et Déandréis de n'ou-
kller aucun des dévouements qui se sont 
manifestés ces jours désoler* don* 1* sauve-
tas* de la t Russie ». 

U. Walueck-Kousseau » demandé télégra-

terre ferme; voir trois 
fois la communication établie et trois fols 
la voir ro npne at après to.it cela bêler un 
des bateaux do sauvetage pour lui dire qu'on 
est toujours plein de courage *t de confiance. 
Celait prouver que 1 équipage du navire se 
composait de lutteurs Invincibles, dignes 
d'exciter l'envie des marins anglais. > 

ENCORE LE UHLAN 
Par La section du centen-

o. uui le pourvoi formé par l'ex commandant 
csterlii/.y, contre sa mise en réforme. 

Lo commissaire du gouvernemennl a con
clu an ra.et du pourvoi. 

L'arrêt sors rendu la semaine prochaine. 

LmEBPELLATIOa SEIBAT 
Paris, 12 janvier. — Aucune commission 

ne se réunit aujourd'hui au Palais-Bourbon 
Tout l'intérêt de la journée est dans les 

couloirs, ou il est toujours uniquement 
question du débat qui s'ouvrira lundi sur 
les associations. 
prt-e*ne~OdVe-Interpellation, de Marcel Sem-
bat sur t l ingé'enee du papa dans les affai
res intérieures de l'Llal. > 

Marcel Sembat, que nous avons vu au
jourd'hui, nous a déclaré qu'il ne retarde-
rail que de très peu l'ouverture de la dis
cussion sur les congrégations religieuses. 

— c Je n • suis jamais long S la tribun*, et 
i l me sut ira de quelques minutes pour poser 
une question très nette su président du con
seil. 

> Je lui demanderai s'il ne considère pas 
comme un incident 1res grave la lettre du 
Pape. 

> Quant a moi, j'estime qu'une pareille In
tervention dans nos affaires ne doit pas être 
passée sou* silence Elle appelle une pro
testation au gouvernement ; de ia, mon in
terpellation. 

Ainsi posée, la question de Sembat ne peut 
amener qu'une très courte répons* du prési
dent du conseil, et il n'est pas douteux que 
M. WaldeCi-F^ousseau donnera satisfaction 
a Sembat. 

Ajoutons qu'un ordre dn jour sors déposé 
par Sembat. i l est ainsi conçu : 

t La Chambre, comptant sur le gouverne
ment pour s'opposer a tonte ingérence étran
gère dans les a iaires intérieures da l'r-tat, 
passe a l'ordre du jour. > 

LA GUEBnE SUD-AFRICAINE 
L E S B O E R 3 D A N S L E C A P 

Londres, 12 janvier. — i l résulta d'un télé
gramme du Cap reçu ce matin que les An
glais se liaient de mettre Capeto.vn en état 
de défense. 

On creuse actuellement des retranchements 
dans le champ de courses de Kenils orttt, a 
neuf kilomètres de C ipeto .vn. 

On télégraphie du Cap que les Boars si
gnalés, en dernier lieu, pres do Griquatown, 
ont attaqué plusieurs petites garnisons dans 
le c;riqualand- West. 

Celle de Daniels-Knil, composée de 103 vo
lontaires, a été cernée il y a quelques jours, 
mais a résisté. Les Boers ont continué leur 
chemin vers le sud, dans la direction de 
Dracboender et de Kentiart. 

On envoie des renforts en toute hfite de 
Modaer-Kiver et du Gap dans cette ré
gion. 

Le commando de l'ouest a occupé Cal-
vlnla. 

L'attitude des Afnkanders 
Murrausbnrg, 12 janvier. — Les habi tants 

du district ont rejoint ces jours derniers les 
boers qui occupent en force le dédié, près 
de .sprm'gsfontem. 

La colonne urenfell vient d'arriver Ici 
Les Afrikandors leur ont fait un mauvais 
accueil. 

La garde des mines 
Capetoicn, 12 janvier. — 1200 employés de» 

minas doivent retournor au Raad pour gar
der les mines sous le contrôle des autorités 
militaires. 

Ceux qui se feront Inscrire dans le régi
ment des pionniers des chemins do fer se
ront' plac s dans Isa fusiliers do Rond, 
pour être utilisés partout ou besoin sera. 

Le chiffre total des enrôlements est actuel
lement d'environ b,'i«', 

on organise des détachements Je 300 cy
clistes chacun. 

Arrivée de renforts 
Las Paltnas, 12 janvier. — Le transport an -

f lals simia, venant de Londres, est arrivé. 
1 a bord aoo soldats et du matériel de guerre 

a destination du Cap. 
L'ARMÉE DE B0THA 

Lan&rei, 12 janvier. — Les Central News pu
blient la dépêche suivsnte de -Pretoria, l i 
janvier : 

c Ou apprend « M 1* général Botab, m 8000 

Formidable explosion. — Neuf 
blessés. 

Bordeaux. 12janvier. — Ce matin, un In
cendia s'est déclaré dans l'imprimerie du 
tSujrellisie de Bordeaux. L'a ouvrior, quit tant 
l'atelier vers sept heures, remarqua que de 
la fumée ,;lirait par aae fenêtre de la cllche-
rie. Ayant o-ivert celle fenêtre, une flamme 
jaillit et le feu se propagea avec une grande 
rapidité, menaçant ne prendre d'énormes 
prop l i ions a. cause des matières inflamma
bles e'. de la grande quantité de papier qai 
se trouvait à proximité. 

Les po iipiers. mandes aussitôt, arrivèrent 
très rapidement et parvinrent a circonscrire 
le foyer de l'incendie. 

Lis partes mjlérlelle3 sont assez Impor
tantes: 

lont semblait fini quand, & dix heures li'i 
une formidable explosion produite par le 
gai lut entendue dans presque to ite la ville. 

Dans la matinée, après le départ dss pom
piers, un employé du gaz étant venu exami
ner les lieux et ayant déc arc qu on pouvait 
sans danger ouvrir le compteur, qui avait 
été fermé par mesure de précaution ; su vi
lement, vers dix heures et demie, ce comp
teur, dans un bureau ou se trouvaient a ce 
moment réunis plusieurs employés et un vi
siteur, lit explosion. 

i ne poussée de gaz formidable se produi
sit, le plafond de la pi ce creva et tomba ea 
morceaux sur les personnes présenles, qui, 
en même temps, se Tirent environnées de 
nommes et se preetpit rent, cnerch.nl a se 

Îpréserver le visage avec leurs mains, vers 
es issues. 

De toutes parts on accourut au bruit pour 
porter secours. Un ouvrier du télégraphe, 
Albert Marcadet, qui travaillait sqr un toit 
voisin, dégringola, et S coups de marteau 
aplatit les tuyaux d'où fuse.l le ga . i l évita 
ainsi un désastre beaucoup plus terrible, 

.il . y a n e o f ^ i ^ s s ^ . naroâi, /M?np*f K * ^ ^ -
ment atteint a" la tète; le metteur en pa.es et 
quatre t> pogia h s, br îles aux in»ins et a la 
ligure ; de iX employés également brûlés ; un 
autre des administrateurs a été blessé a la 
ligure par des éclats de vitre. 

UNS FEMME "cOUiïAGEUSE 

Paris, 12 janvier. — Ce matin, un incendie 
se déclarait, vers 3 heures, au troisième 
étage u'un immeuble sis au numéro 3 du 
square de l'Opéra ,rue Boudreau , habité par 
une riche a né icaine, Mme Mathilde Kozo-
ner. ..gé d'environ 40 ans. 

.Bien avant l'arrivée des secours, cette da
me avait pro ôdô elle-même a son s auve-
tage dans des conditions particulièrement 
curie--1 ses. 

Aussi! it qu'elle fut éveillée par l'acre fu
mée qui se répandait dans sa chant ire a 
coucher et qu'elle aper.ut les flammes lé
chant déjà,les tentures, Mme Hozener se lova 
précipitamment, ouvrit l'une des feni t es de 
l'appartement, qui donne sur l'impasse Cen
drier, jeta ses vêtements sur le pavé, et.sans 
S-iucl des valeurs, des meubles rares ot des 
objets d'art qu'elle laissait derrière elle, dé
roula une longue corde a nœuds qu'elle 
avait la précaution d'attacher chaque soir a 
son baicon, et. a la force des poignets, en 
chemise, descendit dans la rue où. les salu
tistes, accotiris les premiers sur le lieu d i 
sinistre, la reçurent sur des matelas qu'il* 
avalent d' poses sur le trottoir. 

La courageuse Américaine s'était assez 
grièvement Blessé aux mains. 

il était temps.Quelques minutes plus tard, 
l'appartement n'était plas qu'un vaste bra
sier, et les pompiers durent se borner a pro
téger les autres étages. 

On . e sali encore comment s'est déclaré 
1 incendie. Mai* on pense qu'une étincelle, 
passant a travers une fissure de la eue mi
née, a mis le feu aux tentures. Les pertes 
sont très Importantes. 

3DAKS IsA flte€rlC« 

. ENFANTS BRIMS VIFS 
A HERGNIE8 

Doux enfants, an jeune garçon de 2 ans et 
demi, Arthur wuilmay. et une petite (llio de 
aO mois, Léonio irlcait , ont trouvé la mort 
Aaas les tristes circonstances suivantes : 

M. No, 1 VNuilmay, ouvrier mineur, au re
tour de la fosse avait pris sur le poêle un 
chaudron d'eau bouillante et l'avait déposé 
a terre pour se laver. 

Tandis qu'il se déshabillait, son fils Ar
thur, qui jon lit dans la cuisine, buta contre 
le chaudron et tomba a la renvorse dans le 
liquide bouillanL 

Quoiqu'il fut retiré immédiatement par 
son père, le pauvre bébé avait le corps cou
vert d atroces brûlures et, malgré les soins 
de M. le docteur ciosse, 11 succomba après 
d'mdl unes souffrances. 

Pour la petite Tricari, même imprudence, 
même mort uorrible. 

Sa mère, Lêonie urontin, tomme Trlcart, 
avait déposé à terre un ctiaudron d'eau 
bouillante avec laquelle elle se disposait a 
laver le carrelage de sa irrarison. 

L'entant jouait dans la pièce tt elle vint 
tomber dans le chaudron. 

M. le docteur Lebrun prodigua les soins 
nécessaires a la pauvre petite, mais les brû
lures dont alla avait le corps couvert étaient 
d'une teile gravité qu'elle expira le lende
main de l'accident, ~ après '\ heures d'ùpou-
vantailes sou :rauces. 

A AIRE SUR LA LYS 
Deux enfants d'un haleur ds bateaux, Jules 

et Jeanne Foroi, ayant pris des allumettes a 
l'insu do leurs parents, s'en allèrent dans la 
cour de la demeure paternelle e'. s'amuse-
tent .t allumer un feu de paille et de bran
ches mortes. 

s étant approchés trop près du foyer, la 
flamme atteignit les vêtements du petit gar
çon, qui re ut des br .luies très graves aux 
jambes et a l'abdomen. 

Maigre loi soins qui lui furent prodigués, 
l'on ant a expiré au milieu d atroce* souf-
îrances. 

UGlffiYEDESTULLISTES 
A CALAI8 

Une démarche auprès des fabricants 
Calais, 12 janvier. — L'assemblée générale 

de VUnio» des Tullistes s'est réunie jeudi. 

gonvern de xer par règlement 

ONE GRÈVE k L T O E BRÉGUET 
A D O U A I 

Depuis quelque temps déjà un vif mécon
tentement régnait pircnt les ouvriers de 
l'usine bré uet. 

Hier matin, samedi, le conflit a éclaté et 
la ..rêve a ete déclarée aux cris de : Tire la 
grève, a l'eau le Prussien ! 

D'après les renseignements que noos avons 
pu recueillir s i r ce m >uveinent gréviste. Le 
connu a éclaté au auj*t d'un ebef d atelier 
dori..ine allemande qui, d'après ses dires, 
trouvait que les ouvriers de notre région 
gagnaient trop et que notamment en Allema
gne les salaires étalant bion moin* éle
vés. 

Ailn de remédier a cet étal da choses qu'il 
trouvait déplorable, ce chef d'atelier voulait 
supprimer le bénéfice on < boni » ce qui 
équivalait environ t une diminution de 40 
a -. ' 11 ' sur les salaires des ouvriers. 

En outre ce chef d'atelier exigeait le ren
voi du contre maître d ajustage de nationa
lité française. 

Les ouvriers forts de leurs droits, protes
tèrent éaergiqurmeut ot demanderont nue 
entrevue au Directeur de l'usine délectrl-
cité Ilreguet. 

Celui-ci leur accorda satts action'sur le 
premier point. Mais au su et du renvoi du 
cnef d'atelier qne demandaient lee ouvriers, 
te directeur déclara devoir attendre le* or-
*f?*.. *• l'administration dont 1* siée* social 

La directeur avisa l'Administration de 
cette situation et. de leur côté, les grévistes 
se réunirent hier soir a sept heures, c A la 
Taverne » ;i, rue de Valei.ciennes. siège du 
syndicat des métallurgistes, a lOffet d'aviser 
aux mesures qu'il convenait de prendre en 
la circonstance. 

Après échange d'observations, l'assemblée 
fut appelée a délibérer au scrutin i-ecret. 

La grève fut déclarée a une grands majo-
Le président de séance après avoir recom

mandé le pins grand calme anx gréviste», 
décida, âpre* avoir consulté les ouvriers 
présents, qu'une délégation serait envoyé* 
.undl malin a la sous-préfecture ailn d'ob
tenir satisfaction. 

Ajoutés*! que c'est le deuxième conflit qui 
éclate, en moins d'un an, a luslne Bréguet 
qui occupe lôu ouvriers environ. 

travail dans l'industrie du tulle, lo corn 
demandé a être autorisé a envoyer une let
tre a l'Association des fabricants ds tulle 
pour lui propiser de nommer trois délégués 
qui examineraient en commun avec trois dé
légués du syndicat, la question relative an 
tarit qui reste a trancher. 

Plusieurs orateurs ont parlé contre l'en
voi de cette lettre. Néanmoins, après une 
longue discussion, l'Assemblée générale a 
décidé l'envol do la lettre. 

L'association des fabricants n'a pas encore 
fait connaître la réponse aux propositions 
ds négociation* de l'Union des Tullistes. 

Sol idarité ouvrière 
L'Union a payé ce matin un secours de 

5 francs à, chaque gréviste ce qui représente 
1* tiers du secours qui était ordinairement 
alloue depu s le commencement do la grève. 

Et comme cette somme est bien minime, 
pour ceux qui sont chargés de famille et 
qui n'out pas d avances, ni de crédit, chez 
les commerçants, un grand nombre, parmi 
les grévistes ont déclaré qu'Us abandon
naient, les nus la totalité de leur indemnité 
les autres une partie pour leurs camarades 
les plus malheureux. 

La résolution des grév i s t e s 
Les grévistes conservent toute leur réso

lution. Malgré l'insuffisance des secours dis
tribués. Us sont décidés à continuer la lutte 
jusqu'au bout, si les fabricants prétendent 
les latre passer par leurs conditions i l s 
acceptant do négocier, mais ne s* rsndent 
pas. 

D'ailleurs ce n'est pas sans peina qu'a l'as
semblée générale d'iier, 1a Comité a obtenu 
1 autorisation d'adresser aux fabricants une 
lettre pour leur proposer des négoclmions. 
Plusieurs orateurs montés a la tribune pour 
com attre la proposition ont été couvert* 
d'applaudissements, et la réunion s'est ter
minée par les cris significatifs de : Vive la 
grève I -

Appel aux mil itants e t aux syndicat s 
C'est dans ces conditions que nous adres

sons un pressant appel a tous le* mutant* 
socialistes et a tous les syndicats. 

iju'ils y réfléchissent bien : la bataille en
gagée a Calais dépasse les proportions de 
cri e que les travailleurs livrent tous les 
jours sur tous les points du monde contre 
leurs exploiteurs. Il s'agit de savoir si la 
législation ouvrière sera une réalité ou une 
dérision. 

Les tullistes ont lutté pourempéeher qu'on 
ne leur prit le nouveau régime de tra/ail 
que la loi leur donnait. Ainsi ils ont com
battu non seulement pour eux-mêmes mais 
pour tout le Prolétariat.' 

Ils voient le moment arrivé o ï ils vont 
obtenir le règlement d'administration publi
que qui leur assurera, are: certaines con
cessions nécessaires, le béné.tce de la loi 
dont les fabricant* prétendaient s'affran
chir. 

.Maintenant il fant qne leurs salaires, leur 
indépendance, leur syndicat ne p tissent 

f as du résultat emporté, non seulement par 
évidence de leur droit, maie surtout par 

leur indomptable énergie. 11 faut qu'ils ne 
reprennent e travail qu'aux conditions que 
leur syndicat aura admises. 

L'ère des négociations est véritablement 
ouverte. . I le peut se prolonger, et c'est le 
moment o î les grévistes vont avoir le plus 
, osoin de secours. 

i ls espèrent que tous les militant* socia
listes, tous le* militants des syndicat* vou
dront, par un effort nouveau, les aider * 
remporter un* co nplfele victoire. 

Plusieurs fois en parcourant les listes d* 
souscription* de la Prtue République, nous 
voyons passer celte formule Un socialiste qui 
souhatte que tous les autres e t fassent autan-. 

Combien les camarades qui écrivaient cela 
avalent raison < SI dans les grandes batailles, 
comme celle qui se livre a Calai*, les mili
ta. ls et les syndicats voulaient s'imposer 
tous les sacrifices qu'ils peuvent fslre, i l y a 
bien dea dé ailes ouvrières qui auraient été 
des vl. toires. 

mAim*0iUiVm*4** iVf>î5TtlïrV»1aa* Vrancè 
saura taire les sacri t as nécessaires pour 
que les résultats qui vont être enlevée à Ca
lais, par les tullistes, ne so.ent pas trop chè
rement payes par ceux qui se sont battus et 
qui se battent pour tous les ouvriers de 
Franc*. 

L. 

«LES COMBATTANTS D'AFRIQUE 
Tons las Français qui ont pris part an* 

opérations' effectuées en Isa» et 103 au centfC 
jde l'Afrtqoe, recevras»*, s'ils ne l'ont déjà, la 
médaille coloniale.- dont lo raban portera en 
travers l'inscription Contre-*, rteain. 

Derrière 
Heure 

AFFREUX DRAME DANS UNE USINE 

Un enfant égorgé. - Arrestation 
d'un contremaître, 

Charleroi, 12 janvier. — Un drame affreux 
vient de se dérouler aux usines do Montl-
gnles-sur-sambre. 

Avant-hier, vers onze heures du soir, oa 
chauffeur de 1' tiblisscment allant allumer 
son four dsns un endroit asse: écarté enten
dit des gémissements et trouva ua jeune ou
vrier, nommé Orner Delsbroux, râlant sur to 
BOI. la gorge ouverte, 

i n docteur appelé el comme l'enfant expi
rant ne peut donner aucune explication, on 
conclut à un accident. On suppose qu'il sera 
tombé sur une pièce de fonte a arêtes vives 
qui aura prodeit l'affreuse blessure et l'en
tant est transporté a l'hôpital. 

Ce matin, 1 enfant, ayant repris connais
sance, Ot d'une voix faible le récit d'un 
attentat dont il aurait été l'objet delà part 
d'un des contremaîtres de l'usine, nom.né »... 

i l raconta qae D . . . l'avait fait venir dan* 
une fonderie d série et qne là il avait voulu 
s* livrer sur lui a des man cuvres révoltan
tes, comme il résinai!, D . . . l'avait traîné 
par le foulard qu'il portait au cou, essayant 
de l'étrangler.puis lui avait porté à la gorge 
un terrible coup d'une pièce de tonte ou d'un 
couteau. 

Le contre maître fut arrêté dans la jour
née. Confronté avec la victime, il n'opposa 
que de faibles dénégations et se troubla de
vant les accusations très afnrmallves do 
l'entant. 

Le contremaître S été écrouë dans la soi
rée. 

Cette affaire dramatique jette, on la com
prend, la plus poignante émotion dsns les 
environs. Le contremaître, D . . . âgé de 83 
ans: il est marié en secondes noces et père 
de famille. 

Les dispenses militaires 
Pari';, 12 janvier. — M. Astler, député d* 

l'Ardècbe, déclare qu'aessitôt que lo ministre 
de la guerre aura déposé le projet annonce 
hier, au conseil des ministres, et tendant à 
verser parmi les infirmiers, en temps de 
paix, lee séminaristes et les congrê^anlstes. 
il reprendra, a titre de contre-projet, sa pro
position de loi tendant a l'abrogation de tou
tes les dispenses militaires. 

UNE BIBLIOTHÈQUE INONDÉE , 
Paris 12 janrier. — La rupture d'une con

duite d'eau s'est produite dans les locaux de 
la bibliothèque de Paris, n i de Sévlgaé 
L'eau a rompu trois plafonds inondant trois 
étapes, i n millier de volâmes a été atteint. 

On espère pouvoir taire sécner ces volu
mes, mais plusieurs sont considérés comme 
perdus. 

*L'EI»JuFA]Vrr V O L É 
Poursuites contre les nonnes 

Paris, 12 janvier.— Nous avons a plusieurs 
reprisas, parlé du rapt du jeune Godet.oy, 
confié aux religieuses de l'orphelinat de 
Veuves-Monteaux et placé ensuite 4 l'assis
tance publique sous le nom de Bulliard, par 
une dame C saeneau. 

Le jeune Henri Oodefroy a été enfin rendu 
k sa mère Hier matin, Urne Cusseneau a 
été convoquée a l'assistance publique, et a 
déclaré devant témoins que l'enfant qu'elle 
avait abandonné sous le nom de Bulliard 
n'était pas son fils. 

Mm* i.odefroy a pu, dès tors, emmener 
chez elle le petit garçon qu'on n'a pas en
core réussi a secouer de sa torpeur. 

Mme uodelroy a déc,are qu'elle avait l'in
tention de poursuivre les religieuses de 
Veuves-Monteaux, qui, dit-elle, ont été, dans 
cette affaire, « d'une si coupable négli
gence.» 

SAISIE mm caiiciteAnoM 
Lorient, 12 janvier. — Jusqu 'à présent, la 

riche congrégation dite de l'Enfant Jésus, 
dont la maison principale est à Lorient, a 
refusé d'acquitter le* impôts d'abonnement. 
L* gouvernement vient do taire saisir tous 
les biens, meubles et immeubles de cette 
communauté en révolte. Ils seront vendus 
prodiainement aux enchère* publique*. 

DOUBLE SUICIDE 
Moulins, 12 janvier. — Ce matin, l a police 

t ( lé requise pour pénétrerdans le logement 
des opons Desvaux, * la porte duquel la de
moiselle da magasin frappait vaiaontn t 4e-
pals doits neaaes. 

L AFFAIRE DE LA RUE BRADFORT 
« TOURCOING 

Renvoi aux ass i ses 
Nous avens relaté, en son temps, l'auda

cieuse a resslo i dont fut victime, le 30 octo
bre, a onze heures du matin; M. Satan* Lon s, 
concierge chez M. Alphonse Pollet, rue do 
Bradfort. 

M. r-alo'.is avait été chargé par son patron 
d'aller chercher a la banque Joire, rne de 
Lille, une somme de 709) fr., nécessaire* au 
paiement des ouvriers du tissage. 

A son retour, rue i radfort, a la hauteur 
de l'usine Desurmont et nia, Salens fat atta
qué par deux individus, tandis que deux 
autres faisaient le guet. 

Aux cris que Païens poussa, les ouvriers 
des usines Desarmont fils et A.Pollet vinrent 
le délivrer. 

Les agresseurs prirent la fuite da côté de 
l'Epi nette. 

Le lendemain trois arrestations étalent 
opérée* ; le 24, un nommé J.-B. Dclegére, se 
consumait prisonnier. 

L instruction, dés lors, fat facilitée parles 
aveux de ce déraier. 

Les quatre* Inculpés sont renvoyés anx 
assises ; ils comparaîtront a la session de 
février sous l'incaloation de tentative de 
vol avec violences. Ce sont les nommés : 
Godefroy Jean, tisserand, rne de l'Ermitage, 
a la crolx-Kouge ; Demoor Victor, s . ans, 
manœuvre de ma.on, quai Hallot ; Debaere 
Charles, 23 ans, peignent de lin ; Debaere 
Jeaiifctiaptisto, ao ans, manœuvre de ma
çon ; ces trois derniers demeurant a Tour
coing. 

VIOLENTS INCENDIES 
A SAULTY 

Le moulin h farine de M. Delambre, mino
tier A Saulty-L'Arbret a été détruit par un 
incendie qui s'est déclaré dans la nuit «e 
vendredi a samedi. 

Les dégâts très importants — on parle de 
cent mille francs — sont couverts par une 
assurance. 

La cause du sinistre n'a pas pu encore 
être déterminée. 

A ROSIÈRES 
Le feu a détruit la fabrique de sucre de 

l.osières (Somme), appartenant a M. Oaltié. 
Les dégâts sont évalués a tOO.OOC francs., 

ils sont'couverte par une assurance. La causa 
de l'incendie reste inconnue. 

Il n'y a pas ou d accident de personne*. 
*> • 

L'affaire d'Armantiôres 

Aidons-notis l a uns les autres 

M M DECHIRE 
LA GLOUTONNERIE OU PAPE* 

chinois poor la destruction 
catnouques a été fixée a vîc 
"r*acm. 
, • . ï l • •*5iT l l o n• 1 ° * lui fournit chaque 
iimDÊcillté de* oagots ne suffisent.pa 
voracité d* cet ogre clérical qui e'appi 

Sous ce titre on lit dans la Croûe du 
Sord, l e s scandaleuses l igues qui sui
vent ; . 

Bien dea fol* déjà, nous avons demandé & 
nos lecteurs et amis de ne pea acheter chez 
les juifs. Nos efforts ont été en partie cou
ronnés de succès, mais nous constatons que 
souvent par ignorance, il &e trouve encore 
des citi.oliques qui continuent de s'adresser 
a cts maisons. Pour éviter cela, nous pu
blierons, chaque semaine, une liste de com
merçants honn tes chei lesquels ils peuvent 
s'adresser en toute confiance. 

C'est dans l e journal qui porte en v e 
dette l ' image du crucifix, le juif Jésus , 
qu'on lit de pareil les choses . 

Ces bons cléricaux qui se réc lament 
toujours do la tolérance, de la liberté, 
qui ne cessent de crier & la persécut ion 
quand on effleure leur é p i d é m i e et de s e 
plaindre d'arbitraire quand on l e s g è n e 
tant soit peu dans leurs e m p i é t e m e n t s , 
n'y vont pas de main morte : sec ta ires 
haineux, cagots hargneux et lâches . Us 
essa ient de tuer commerc ia l ement c e u x 
qu'Us n* peuvent plus faire rôtir c o m m e 
jadis, au bon temps de l ' inquisi t ion. 

Et quel e s t le pavil lon qui couvre leur 
odieuse campagne, c'est Jésus , le s a u 
veur des h o m m e s (I) Celui qui a dU 
< Aimons-nous lès u n s les autres I » 

Et cette campagne est m e n é e avec la 
devise s i profondément humanita ire : 
< Aidons-nous l es u n s les autres ». 

Il faut tout l e c y n i s m e des g e n s de la 
Croix pour oser écrire de telles choses I 

D a n s tout cela ce qu'il faut surtout 
déplorer c'est la bassesse dea c o m m e r 
çants cathol iques a^sez vi ls ponr a c c e p 
ter le bénéfice d'une pareiUe réc lame. 
C'est là une malpropreté qu'un négo 
ciant vra iment « honnête » n e saurait 
tolérer sans faire entendre aux goujats 
qui la commettent , s e s protestat ions In
dignées 

D'autant plus que si l e s b o n s ca tho -
Uques savent demander la mort des 
juifs, i ls savent aussi , à l'occasion de
m a n d e r la m a i n de leurs filles, l o r s 
qu'elle cont ient la forte dot qui permet
tra aux pieux et nobles décavés de 
redorer leur blason. Les descendants 
des croisés, serviteurs dévoués e t c h é r i s 
de l'Eglise, n e poussent pas la h a i n e c"u 
juif jusqu'au refus de partager s a beUe 

Salette en m ô m e t e m p s que la couene 
e sa fille d û m e n t mariée à l'église ca

thol ique , apostol ique et romaine . 
Apres de te l s exemples , n'est-on pas 

convaincu de la lég i t imité et de la m o r a 
l i té des motifs qui Inspirent l e s bons 
cathoUqnes dans leur guerre a n t i -
ju lve ? 

Tas de farceurs, va t 
G. LESTJR. 

Rome, 12janvier. — L'indemnité h récla
mer par le Saicl--ioge au gouvernement 
chinois poor 1* destruction da m i u l a u 

ngt millions de 

année 
pas a la 

pane. — q t t i •*»»P*1»» ! • 
11 faut «a outre au viens Peccl et à sa 

troupe de cardinaux et de soubrettes, les 
millions des Chinois. ^ ^ 
Déoêche du général Voyron 

Paris, 12 janvier. — Le général Voyron Mi 
légraphie au ministre de la marin* : 

r«ien-T»ti», il janvier. — Aucune troupe 
n'est actuellement en mouvement ; toutes 
sont dans leurs casernements. L'ordre n'est 
donné ae sortir que pour protéger les habi
tants s'il est nécessaire. La température est 
de lo- au-dessous de Ole matin, i l y a beau
coup de neige. L'état sanitaire est très bon. 

La Chine et les puissances 
Wev-Yorkj2 janvier. — Les journaux pu

blient une dépêche de Pékin d'après laquelle 
Ll-Hnng-Cbang avait reçu l'ordre de signer 
1* protocole d* paix. 

on annonce de Pékin que la cour vient 
d'autoriser les plénipotentiaires a signer la 
note telle qu'elle a été rédigée par les repré
sentants des puissances, quitte a formuler 
une protestrtlon. 

Le bruit court que la Russie «A la ch ine 
ont commencé les négociations a Saint-Pé* 
lers.bou.rg. 

B E C C * L . O € J 1 É : 

U RUSSIE ET LE GOUiEnKEVEHT FRANÇAIS 
r-BrttxeUes,l2 janvier.— L* correspondant da 

Vtndêpendance belge S Saint-Pétersbourg an
nonce que le gouvernement russe a ordonné 
au yovoie Hèmia, journsl antisémite, d* ces
ser ses attaques contre le gouvernement. 
français «t la général André. 

H LE NAUFRAGE 
% DE LA « RUSSIE » 

Le rapport du Commandant | 
Marseille, 12 janvier. — Le rapport de m*r» 

ou le livret de bord de la Russie a été dépo
sé cet aprea-mi U an greffe du tribunal d« 
commerce de Marseille. 

Le rapport est court et conclut a un nau
frage du exclusivement à la force majeure, 
par suite du mauvais temps et de la confa-
Bion des t*ux des phares. 

Le vapeur de s .n. et âge Danemarck va) 
essayer d* rennouer la Russie. Deux soa-
phaadriers ont visité le navire. Si le temps 
le permet, 11 pourra être renfloué 
' Le scaphandrier Pltiorino essai* actuel, 
lement d* retirer les sacs de depê«nea et les 
bagages des passagers do la Russie. 

Ç*A e t X^A Madame D*srumaux, qui, mardi dernier 
a tiré cinq cespa de revolver sur M. Deiot 
tri. adjoint au maire, passera en police cor
rectionnelle, le 24 Janvier, sous l'inculpation 
de violence* et voies de fart. Sur la proposition des préfets, la elôture, 

EU* a été remis*, Mer soir, v a n 4 a, ICI, de la chasse a «té axée au dimanche s fé
e s Ub*rté provisoire. » \ vrMr l w i . 

LA FERMETURE DE LA CHASSE 

MOUVEMENT PRÉFECTORAL v 
Paru, 12 laavier. — Un mouvement dans 

le personnel préfectoral a été soumis c* soir 
à la signature du Président de la Républi
que. On croit savoir que ce mouvement ad
ministratif ne paraîtra a l'Officiel que dans 
les premiers fours d* la semaine pro
chaine. 

I N C E N D I E D ' U N E É C O L E 
Berlin, i * janvier. — L* feu a'est d é l a r * 

dans Franco!* Joseph, A Keiebenberg, oa 
Bohême, au moment où tous les eut u n s* 
trouvaient réunis. 

0ta.ee a la rapidité des ssecurs ou a pu 
•server loua les écoliers, mais l'édifice a él i 

^complètement détruit 

rsuMinceliesaa.it
to.it
cnerch.nl
lers.bou.rg
0ta.ee

